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Par Samantha Rompillon
L’établissement des pionniers français dans la
vallée du Saint-Laurent
 
contribue à expliquer que si les immi-
grants du xviiie siècle s’établissent 
dans les trois gouvernements de la 
vallée du Saint-Laurent, le gouverne-
ment de Québec en accueille plus de la 
moitié, suivi par celui de Montréal et 
de très loin par celui de Trois-Rivières 
qui attire à peine 10 % des pionniers.
Ces observations sur les pionniers 
du xviiie siècle s’appliquent égale-
ment aux Picto-Charentais. Nous en 
avons repérés 515 qui se marient dans 
la vallée du Saint-Laurent pendant la 
première moitié du xviiie siècle. Ce 
groupe d’immigrants, majoritaire-
ment originaires du Poitou et de la 
Saintonge, ne compte que dix femmes. 
Sur les 299 migrants picto-charentais 
qui s’installent définitivement après 
leur mariage, 205 le font en ville : 
121 à Québec, 79 à Montréal et 5 à 
Trois-Rivières. La mobilité est égale-
ment plus restreinte : dans le cas des 
116 Picto-Charentais qui effectuent 
de multiples déplacements, ceux-ci 
se situent dans des paroisses rurales, 
où 73 d’entre eux s’installent.
Entre souvenirs et commémoration : 
les lieux de mémoire consacrés 
aux pionniers du Poitou-Charentes 
en vallée laurentienne
Le peuplement pionnier a fait l’objet 
de nombreuses études et commé-
morations tant au Québec qu’en 
Poitou-Charentes. Deux aspects du 
phénomène peuvent être abordés à 
partir de l’inventaire des lieux de 
mémoire de la Nouvelle-France : les 
traces elles-mêmes et les personnages 
qu’elles évoquent. 
Dans l’ensemble de l’inventaire, on 
recense 319 lieux associés aux familles 
fondatrices, soit 226 repères commé-
moratifs et 93 lieux patrimoniaux 
ou archéologiques. Ils sont répar-
tis très inégalement dans la vallée 
laurentienne : la majorité des lieux se 
concentre dans des secteurs apparte-
nant autrefois au gouvernement de 
Québec, soit la ville de Québec, l’île 
d’Orléans et la Côte-du-Sud. Sans 
doute est-ce là le ref let du phénomène 
historique, la région accueillant les 
premières vagues de migrants, alors 
que l’intérêt pour les pionniers s’est 
focalisé surtout sur les premiers 
arrivants en Amérique. 
Il est intéressant de noter que la 
majorité des lieux de mémoire liés 
aux migrants fondateurs se trouve en 
ville. En effet, on compte 106 lieux à 
Québec, 49 à Montréal et 18 à Trois-
Rivières. Ensemble, ils représentent 
plus de 53 % de l’ensemble des lieux 
recensés. Pourtant, à l ’époque de 
la Nouvelle-France, environ 80 % 
de la population vivait en milieu 
rural. Fait à noter, les lieux de type 
« patrimoine bâti ou archéologi-
que » liés aux migrants fondateurs 
sont davantage en milieu urbain 
(77 sur 93) alors que, pour les lieux 




















Type de lieux Nombre de lieux (n = 86)





Typ  de lieux Nombr  de lieux (n = 86)






Type de lieux Nombre de lieux (n = 86)
Repère commémoratifPatrimoine bâti et archéologique
p	La répartition québécoise des lieux et repères de mémoire associés aux pionniers originaires 
de Poitou-Charentes présente une forte concentration dans la région de Québec, laissant 
Montréal et Trois-Rivières très sous-représentées. L’accent mis sur la commémoration des 
pionniers du xviie siècle, établis principalement autour de la capitale, est en grande partie 
responsable de cette distorsion.
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La migration pionnière vers la vallée du Saint-Laurent a conduit à la 
fondation d’une société nouvelle en Amérique. Effectué à des rythmes 
très variables tout au long de la période coloniale, ce transfert de 
population a amené, selon les données colligées par le Programme 
de recherche en démographie historique (PRDH, Université de 
Montréal), quelque 4 300 Français à s’établir dans la colonie 
laurentienne au xviie siècle, puis un peu plus de 4 900 au xviiie.
2 Populations et lieux mémoriels Les migrations pionnières
p	Terre ancestrale de David Létourneau, 
île d’Orléans.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, Q03-1139
Pour dresser le portrait de l’enra-
cinement de ces pionniers, nous 
examinerons, dans un premier temps, 
comment cette population fondatrice 
s’est établie dans la vallée du Saint-
Laurent, en insistant sur ceux qui 
ont migré au xviiie siècle 1, un groupe 
moins bien connu que les autres. Dans 
un deuxième temps, nous explorerons 
les traces, révélées par l’inventaire des 
lieux de mémoire et constituées très 
largement de repères commémoratifs, 
que ce phénomène a laissées dans le 
paysage québécois, en portant une 
attention particulière aux migrants 
en provenance du Poitou-Charentes. 
Entre la ville et la campagne : 
les lieux d’établissement des 
pionniers au xviiie siècle
Si la plupart des pionniers du xviie 
siècle se sont établis dans le voisi-
nage immédiat des villes, surtout de 
Québec, en partie en raison de la 
menace iroquoise, le milieu qui 
s’of fre aux migrants du xviiie a 
profondément changé. Les premiè-
res seigneuries concédées sont déjà 
peuplées, amenant les nouveaux arri-
vants à considérer un établissement 
plus distant des centres de Québec, 
Montréal et Trois-Rivières ; la Grande 
Paix de 1701 a mis fin au conflit avec 
les nations iroquoises ; les infras-
tructures de transport sont en partie 
mises en place. Ainsi, à Neuville par 
exemple, 40 à 50 % des enfants des 
familles établies au xviie siècle doi-
vent s’installer ail leurs (Mathieu 
et al., 1987 :12).
C’est dans ce nouveau contexte 
qu’arrivent les pionniers du xviiie 
siècle. Parmi eux, 2 227 se marient 
dans l’un des trois gouvernements 
de la  va l lée  du Sa i nt-L au rent 
(Rompillon, à venir), dont 1 805 cou-
ples dont nous avons pu reconstituer 
l’itinéraire. La majorité des nouveaux 
venus deviennent à leur tour des 
pionniers en s’établissant de manière 
définitive, ce qui est le cas pour 1 305 
couples ou 72 % du total. Ils s’ins-
tallent pour près de la moitié (47 %) 
dans la paroisse même où ils se sont 
mariés. La mobilité apparaît donc 
plus restreinte qu’au siècle précédent, 
car seulement 30 % des couples effec-
tuent plusieurs déplacements avant de 
s’établir définitivement. La mobilité 
interne de ces derniers se situe dans 
une aire qui correspond généralement 
à celle du gouvernement où a eu lieu le 
mariage, les couples se déplaçant tant 
entre anciennes et nouvelles paroisses 
qu’entre milieu rural et ville.
Au sein de la colonie, le poids relatif 
de la ville de Québec est important 
et au xviiie siècle, c’est le lieu d’éta-
blissement privilégié par les couples 
recensés. La majorité s’y marie et ils 
sont nombreux à y rester. Au total, 
un peu plus de 62 % des 1 305 cou-
ples s’installent en milieu urbain, 
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aux migrants concernent le XVIIe, 
soit  86% des biographies .  Par 
ailleurs, si la contribution du Poitou- 
Charentes dans la migration vers le 
Canada passe du quart au sixième 
après 1700, les Picto-charentais 
constituent toujours près du quart 
(23%) des hommes et des fem-
mes qui se marient sur les rives du 
Saint-Laurent...
De nombreux livres d’histoire sou-
lignent la faiblesse de l’immigration 
dans la première moitié du xviiie 
siècle, une image qui mérite cepen-
dant d’être nuancée, voire révisée. 
Éga lement,  la va lor isat ion des 
pionniers de la période initiale, une 
pratique qui s’étend sur plus d’un 
siècle, peut également introduire des 
variations dans la représentation du 
phénomène migratoire.
Parmi les autres traits distinctifs, le 
type de migration, le genre et le statut 
éclairent le mouvement migratoire. 
Peu de familles sont venues dans 
la colonie : encouragé au début de 
la colonisation, ce recrutement est 
en général abandonné après 1647, 
et l ’ immigration familia le cesse 
pratiquement au xviiie siècle. Au 
total, ce type de migration ne touche 
que 4 % des Poitevins ayant traversé 
au Canada (Guillemet, 2004 :113). 
Les Létourneau appartiennent à 
cette minorité de migrants. Né en 
Saintonge vers 1616, David Létour-
neau épouse Sébastienne Guerry en 
1640. Le couple a deux fils : David 
(1642-1709) et Jean (1647-1722). Veuf, 
David père se remarie avec Jeanne 
Baril en 1653. En 1658, David et ses 
fils partent pour la Nouvelle-France 
et s’installent à l’île d’Orléans. Sept 
ans plus tard, Jeanne Baril les rejoint 
avec leurs enfants communs. Deux 
autres enfants naîtront par la suite 
avant que David Létourneau père ne 
décède en 1670 à Château-Richer. 
Aujourd’hui, la famille Létourneau 
est commémorée par dif férentes 
plaques et monuments, tant au 
Québec qu’en Poitou-Charentes. Ces 
commémorations ne font pas état de 
cette caractéristique rare, à savoir que 
p	Baptisé à Saint-Jouin-de-Marnes 
(Poitou) en 1682, Guillaume Boily f init 
ses jours à Baie-Saint-Paul (Charlevoix), 
fondant une nouvelle lignée patronymique. 
Son souvenir est commémoré dans les deux 
localités, d’un côté de l’Atlantique par une 
place qui porte son nom, de l’autre côté 
par un monument.
© Service régional de l’inventaire 
Poitou-Charentes, 2008
t	Le monument Guillaume Boily est inauguré le 25 juin 1977 
à Baie-Saint-Paul à l’occasion du 250e anniversaire de son 
établissement dans Charlevoix. Quelque 800 descendants 
de Guillaume et de son épouse Louise Gagné participent à 
l’événement, ainsi que le curé de Saint-Jouin-de-Marnes. 
© Peter Gagné / CIEQ, 2003, Q03-428.
répartition géographique est plus 
équi l ibrée et couvre davantage 
la rég ion de Québec. Peut-être 
est-ce là l ’effet d’une commémo-
ration des pionniers qui s’aff irme 
davantage par la terre ancestrale (com-
mémorée) que par la persistance de 
patrimoine bâti…
De ces 319 lieux, 86 sont associés à 
des Picto-Charentais, soit 27 % du 
total, une proportion légèrement 
supérieure à leur contribution à la 
population canadienne. Ce sont pour 
la plupart des repères commémoratifs 
(59 lieux, soit 69 %), une répartition 
correspondant à celle de l’ensemble 
des sites associés aux familles fonda-
trices. Comme pour l’ensemble des 
pionniers, la moitié des lieux référant 
à des Picto-Charentais se trouvent 
en milieu urbain : 8 à Montréal, 31 à 
Québec, 4 à Trois-Rivières. 
L’ inventaire évoque également, 
par-delà les lieux eux-mêmes, les per-
sonnages associés aux sites recensés. 
Ces hommes et femmes font l’objet 
d’un répertoire qui présente sommai-
rement leurs biographies. Comment 
ces données biographiques représen-
tent-elles le phénomène migratoire ? 
Rappelons d’abord les faits : l’im-
migration française est importante 
au xviie siècle, mais ralentit dans le 
dernier quart de ce siècle pour s’es-
souff ler pendant la première moitié 
du siècle suivant, et ce, jusqu’à l’ar-
rivée de nombreux militaires avec la 
guerre de Sept Ans. Ainsi, l’immi-
gration ne contribue que faiblement 
à la croissance de la population cana-
dienne après 1673. Dans l’ensemble, 
le portrait des pionniers recensés 
montre une nette surreprésentation 
de ceux venus au xviie siècle. Ainsi, 
si 60% des migrants d’origine picto-
charentaise sont partis au XVIIe 
(contre 40% au XVIIIe), 300 des 350 
notices biographiques se rapportant 
p	En juillet 1979, à l’occasion d’une 
rencontre des familles Létourneau à l’île 
d’Orléans, un monument est dévoilé sur la 
terre de son f ils David, à Sainte-Famille.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, Q03-1139
t	En 1995, à l’occasion du 325e anniversaire 
du décès de David père, une plaque est 
installée par les familles Létourneau dans 
l’ancien cimetière de Château-Richer. À droite 
à l’arrière-plan, une plaque de la Commission 
des monuments historiques du Québec rappelle 
que c’est là qu’est enterré Toussaint Toupin 
(1616-1676), batelier.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, 
Q03-1149 et Q03-363
p	De la paroisse de Saint-Sixte à Muron 
(Charente-Maritime) vers 1616 à la côte 
de Beaupré où il décède en 1670, 
l’itinéraire de David Létourneau et 
marqué de plusieurs repères mémoriels. 
Ici, le monument en son honneur installé 
par les Létourneau d’Amérique dans 
le cimetière Saint-Sixte.
© Service régional de l’inventaire 
Poitou-Charentes, 2008
t	Le prieuré Saint-Sixte, où l’ancêtre 
Létourneau a épousé Sébastienne Guerry 
en 1640.
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de Guillaume et de son épouse Louise Gagné participent à 
l’événement, ainsi que le curé de Saint-Jouin-de-Marnes. 
© Peter Gagné / CIEQ, 2003, Q03-428.
répartition géographique est plus 
équi l ibrée et couvre davantage 
la rég ion de Québec. Peut-être 
est-ce là l ’effet d’une commémo-
ration des pionniers qui s’aff irme 
davantage par la terre ancestrale (com-
mémorée) que par la persistance de 
patrimoine bâti…
De ces 319 lieux, 86 sont associés à 
des Picto-Charentais, soit 27 % du 
total, une proportion légèrement 
supérieure à leur contribution à la 
population canadienne. Ce sont pour 
la plupart des repères commémoratifs 
(59 lieux, soit 69 %), une répartition 
correspondant à celle de l’ensemble 
des sites associés aux familles fonda-
trices. Comme pour l’ensemble des 
pionniers, la moitié des lieux référant 
à des Picto-Charentais se trouvent 
en milieu urbain : 8 à Montréal, 31 à 
Québec, 4 à Trois-Rivières. 
L’ inventaire évoque également, 
par-delà les lieux eux-mêmes, les per-
sonnages associés aux sites recensés. 
Ces hommes et femmes font l’objet 
d’un répertoire qui présente sommai-
rement leurs biographies. Comment 
ces données biographiques représen-
tent-elles le phénomène migratoire ? 
Rappelons d’abord les faits : l’im-
migration française est importante 
au xviie siècle, mais ralentit dans le 
dernier quart de ce siècle pour s’es-
souff ler pendant la première moitié 
du siècle suivant, et ce, jusqu’à l’ar-
rivée de nombreux militaires avec la 
guerre de Sept Ans. Ainsi, l’immi-
gration ne contribue que faiblement 
à la croissance de la population cana-
dienne après 1673. Dans l’ensemble, 
le portrait des pionniers recensés 
montre une nette surreprésentation 
de ceux venus au xviie siècle. Ainsi, 
si 60% des migrants d’origine picto-
charentaise sont partis au XVIIe 
(contre 40% au XVIIIe), 300 des 350 
notices biographiques se rapportant 
p	En juillet 1979, à l’occasion d’une 
rencontre des familles Létourneau à l’île 
d’Orléans, un monument est dévoilé sur la 
terre de son f ils David, à Sainte-Famille.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, Q03-1139
t	En 1995, à l’occasion du 325e anniversaire 
du décès de David père, une plaque est 
installée par les familles Létourneau dans 
l’ancien cimetière de Château-Richer. À droite 
à l’arrière-plan, une plaque de la Commission 
des monuments historiques du Québec rappelle 
que c’est là qu’est enterré Toussaint Toupin 
(1616-1676), batelier.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, 
Q03-1149 et Q03-363
p	De la paroisse de Saint-Sixte à Muron 
(Charente-Maritime) vers 1616 à la côte 
de Beaupré où il décède en 1670, 
l’itinéraire de David Létourneau et 
marqué de plusieurs repères mémoriels. 
Ici, le monument en son honneur installé 
par les Létourneau d’Amérique dans 
le cimetière Saint-Sixte.
© Service régional de l’inventaire 
Poitou-Charentes, 2008
t	Le prieuré Saint-Sixte, où l’ancêtre 
Létourneau a épousé Sébastienne Guerry 
en 1640.

































































Les familles souches à l’île d’Orléans
Par Alain Roy
p	Situé à Sainte-Famille, le Parc des 
Ancêtres est inauguré le 16 juin 2001. 
Attenant à l’église et à l’ancien presbytère, 
devenu la Maison des Aïeux, le parc et la 
maison ravivent la mémoire des quelque 
300 familles souches qui se sont établies 
sur l’île.
© Éliane Galarneau et Marc St-Hilaire, 2007, 
Q03-1165
p	Avec la Côte-de-Beaupré, l’île d’Orléans présente l’une des plus fortes densités 
mémorielles associées au peuplement pionnier. Pas moins de 40 plaques ou 
monuments se distribuent sur son pourtour, le Parc des Ancêtres en comptant 
une quinzaine à lui seul. Toujours à vocation agricole, l’île est en partie protégée 
contre l’étalement urbain par son statut d’arrondissement historique.
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, réalisation : Philippe Desaulniers, 2007
t	Monument réalisé par Guy Bel, 
ferronnier d’art, le « Mémorial des familles 
canadiennes » est dévoilé le 16 juin 2001 
lors de l’inauguration du Parc des Ancêtres. 
Une sculpture rappelant la continuité et la 
transmission de l’héritage familial repose 
sur un socle où sont recensées, sur deux 
plaques, les familles souches de l’île.
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, 
Q03-98
u	Le monument à la mémoire de 
Jean Brochu est installé sur la terre qui lui 
a été concédée à Saint-Jean, en 1667. Il a 
été dévoilé à l’occasion du 350e anniversaire 
de naissance de Jean Brochu, le 23 juin 
1991, au cours d’un rassemblement des 
Brochu d’Amérique regroupant plus 
de 400 personnes. 
© Aimé Gagné, 1991 ; Samantha Rompillon / 
CIEQ, 2005, Q03-1002
c’est la famille dans sa totalité qui a 
migré, silence qui révèle les écarts 
entre la recherche sur les phénomènes 
migratoires et la mémoire familiale.
Une autre caractéristique des mou-
vements migratoires est associée au 
genre. En effet, si l ’immigration a 
été majoritairement masculine, un 
certain nombre de femmes sont 
venues dans la colonie avec leur 
famille ou seules. Ce sont surtout les 
« filles du roi » qui attirent l’atten-
tion, car elles constituent environ 
la moitié de la migration féminine 
(Guillemet, 2004 : 118). Parmi les 
770 ayant traversé l’océan entre 1663 
et 1773 avec mission de se marier et 
d’enfanter, 123 sont parties du port de 
La Rochelle, dont 102 originaires du 
centre-ouest, soit 13%, la troisième 
région de recrutement derrière Paris 
(43 %) et pratiquement à égalité avec 
la Normandie (Landry, 1992 :60). 
Qu’en est-il de leur mémoire ? Dans 
le répertoire biographique intégré 
à l’inventaire, sur un ensemble de 
102 migrantes associées au Poitou- 
Charentes, 43 sont considérées 
comme filles du roi, ce qui est assez 
représentatif du phénomène. 
Du point de vue socioprofessionnel, 
t rè s  peu d ’ i m m ig ra nt s  pic to - 
charentais sont d’origine privilégiée. 
Bien entendu, par leur rôle dans la 
colonie et l ’importance des biens 
qu’ils ont laissés, on trouve plus faci-
lement leur trace. C’est le cas du noble 
Philippe Gauthier de Comporté : né 
près de Poitiers, il arrive dans la vallée 
du Saint-Laurent avec le régiment de 
Carignan-Salières en 1665 et joue un 
rôle notable dans l’administration de 
la colonie. Son nom est aujourd’hui 
associé à une plaque commémorant la 
seigneurie de La Malbaie et celle de la 
Comporté. D’autres lieux témoignent 
de la richesse de marchands, comme 
c’est le cas des Hazeur (voir l’article à 
leur sujet au chapitre suivant) ou du 
rochelais Henri Morin (marchand à 
Québec en 1751), tous deux établis 
à Place-Royale. 
Pour les autres, les trois quarts des 
migrants en fait, il s’agit de « petites 
gens » : des artisans, des engagés, des 
soldats, etc. Les traces patrimoniales 
qui leur sont associées sont moins 
importantes. Leur mémoire, référant 
souvent à leur lieu d’établissement, 
nous est rappelée surtout par des repè-
res commémoratifs. C’est le cas, par 
exemple, du rochelais Pierre Therrien 
(dit aussi Thérien, Terrien), qui arrive 
dans la colonie comme engagé. Marié 
à Gabrielle Mineau en 1670 à Sainte-
Famille (île d’Orléans), il décède 
dans la paroisse voisine de Saint-
Jean en 1706. Une plaque y rappelle 
sa mémoire. Le poitevin Guillaume 
Boily fait également partie de ces 
« petites gens ». Il arrive à Québec en 
1724, où il exerce le métier de forge-
ron. Après son mariage en 1726 avec 
Louise Gagné, il s’établit à Baie Saint-
Paul où, le 2 juillet 1727, le Séminaire 
lui cède une forge consistant en « une 
enclume, estop, marteaux, tenailles 
et autres instruments nécessaires au 
forgeron ». Entre autres lieux associés 
à ce pionnier, on trouve un monu-
ment à sa mémoire et à celle de son 
épouse à Baie Saint-Paul. 
En somme, le peuplement euro-
péen de la vallée du Saint-Laurent se 
ref lète dans le paysage contemporain 
par de multiples traces associées à 
ces migrations fondatrices. Très lar-
gement de nature commémorative 
(plus de 70 %), ces traces ne portent 
pas la mémoire de tous les pionniers. 
L’accent est mis sur les migrants du 
xviie siècle, ce qui explique en bonne 
partie la concentration des lieux de 
mémoire dans l’ancien gouvernement 
de Québec. 
Par sa couverture des deux côtés 
de l’Atlantique, l’inventaire permet 
d’analyser le peuplement pionnier 
sous un nouvel angle, dans ses 
dimensions à la fois historique et 
commémorative. La possibilité de 
suivre les trajectoires, comme c’est 
le cas avec les Létourneau ou les 
Boily, i l lustre la manière dont la 
Nouvelle-France s’insère dans un 
espace atlantique, et ouvre aussi des 
perspectives originales sur les origines 
de la société québécoise et le contexte 
d’émigration dans la France d’alors.
t	Marie Rollet et ses enfants, 
détail du monument Louis Hébert.
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